
 J’ai été Jury au Concours de l’Ethique Professionnelle. 
André MARTY, PDG District 1700 2007-2008 

 
 
La crise qui sévit actuellement donne un relief tout particulier au Concours 
« Promotion de l’Ethique Professionnelle » qu’organise tous les ans le Rotary en 
collaboration étroite avec la Conférence des Grandes Ecoles et des Etablissements 
d’Enseignement Supérieur. 
 
J’ai eu la chance de faire partie, avec quelques Rotariens, du Jury National de ce 
Concours, chargé d’évaluer les essais (une quarantaine) présentés par les Districts, Jury 
à l’issue duquel ont été déterminés les Prix et Diplômes qui seront remis aux 
Lauréats fin Mai à l’UNESCO. 
 
Ce qui frappe d’abord, c’est la qualité générale de ces essais, la pertinence des 
réflexions et la richesse des domaines professionnels abordés. L’Ethique professionnelle 
est le plus souvent confrontée au domaine du management de l’Entreprise ou bien - 
actualité oblige - au monde de la banque et des affaires, mais pas seulement : Ethique et 
Développement durable, Ethique de l’Ingénieur, Ethique et Ressources Humaines, 
Ethique et Communication, Ethique et Journalisme, Ethique et métier des armes, Ethique 
et Marketing, Ethique et Internet… 
 
Un étudiant en droit se confie avec sincérité : « Après quatre années de droit, on ne 
m’a jamais appris ce qu’était l’éthique professionnelle ». Un étudiant d’une Ecole 
Supérieure de Commerce affirme : « On nous apprend à être bon et efficace dans ce que 
l’on fait, mais à aucun moment on ne nous apprends à être juste ». Un élève Officier de 
Gendarmerie s’interroge : « Qui gardera les gardiens ? » avant de conclure sa 
contribution par « Ne fais pas aux autres ce que tu ne voudrais pas qu’on fît à toi-
même ». 
 
L’Ethique n’est pas, pour le Rotary, un outil Marketing. Né au sein d’une Entreprise 
et adopté par le Rotary au début des années 30, le critère des quatre questions s’impose 
au Rotarien dans sa vie personnelle, professionnelle et bien entendu, au sein de son 
Club. Les étudiants sont l’avenir de nos Sociétés, les associer aujourd’hui à la réflexion 
éthique est un impératif Rotarien. 
 
Quelques citations : 
 
« Nous sommes englués dans une vision presque comptable du monde des 
affaires, des relations, des hommes. Cette « culture du chiffre » donne un sens 
bien restrictif au mot valeur : mesurable, mathématique, financière. Et cette 
pensée « quantifiable » du monde nous amène à penser le « combien » avant 
le « pourquoi ». Et l’on préfère souvent un métier rémunérateur sans utilité 
sociale évidente à un métier noble, humain, éthique mais moins lucratif ». 
 
« Tout porte à croire que l’enrichissement de notre Société s’est accompagné de 
l’appauvrissement de l’homme et de ses valeurs ». 
 
« Il faut apprendre à accorder moins d’importance à la position sociale et plus à 
l’altruisme et à l’aide apportée aux autres, reconsidérer les valeurs collectives, 
la solidarité ». 
 
« Pour certains, on progresse quand on évolue vite. Seulement, progresser vite 
signifie-t-il Progresser bien ? Le progrès doit être, dans tous les cas, mesuré et 
réfléchi ce qui nous amène à la conclusion : le progrès est une notion relative et 
n’existe pas sans une certaine éthique ».   


